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Jangala au Muséum de Bordeaux,  
la littérature comme opérateur  
de médiation

Jessica de Bideran
Université Bordeaux Montaigne 

S i la démocratisation et la diversi-
fication des supports et outils nu-
mériques ont pu entraîner dans 

certains espaces expographiques une 
disparition des textes (Bideran, 2019), 
d’autres structures font le choix de 
multiplier les écrits afin d’accompa-
gner les visiteurs dans leur découverte 
culturelle. La dimension communi-
cationnelle du texte n’est en effet plus 
à démontrer puisqu’en signalant, en 
étiquetant et en commentant, ces 
nombreux modes d’affichage contri-
buent à l’écriture de l’exposition et à 
la construction de sens qu’en font pro-
gressivement les visiteurs au cours de 
leur déambulation physique (Meunier, 

2006). Des observations centrées sur 
les postures et les attitudes des vi-
siteurs ont souligné la diversité des 
pratiques de lecture qui, loin d’être 
exhaustives, sont souvent collectives 
et donnent lieu à des médiations ré-
ciproques, c’est-à-dire à des interac-
tions et des formes de sociabilité au 
cours desquelles les publics partagent 
des éléments de ces écrits (Jacobi & 
Jeanneret, 2013). Par ailleurs, la diver-
sité des formes d’affichage et des for-
mules textuelles peut être vue comme 
une façon de s’adresser à différents 
publics, que ces derniers soient ve-
nus en famille, avec des enfants, qu’il 
s’agisse de groupes de visiteurs non 
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francophones ou encore de personnes 
en situation de handicap1.

Cette question de la place de 
l’écrit et de ces supports au sein du mé-
dia exposition est par ailleurs renou-
velée par les recherches actuelles sur 
les modes d’existence de la littérature 
en régime expositionnel. À l’instar des 
interrogations de Paul Valéry en 1937 
lors de la conception de l’éphémère 
Musée de la littérature, de récents 
travaux observent et interrogent les 
scénographies possibles pour rendre 
visible et lisible le texte2. L’exposition 
du texte ne va effectivement pas de 
soi et passe par divers supports, qu’il 
s’agisse de fac-similés ou de disposi-
tifs numériques par exemple. Comme 
pour les photographies du Musée de la 
littérature de 1937 (Bustarret, 2010) 
ou les plus récentes vitrophanies du 
Musée de Langres consacré à Diderot 
et à sa célèbre Encyclopédie (Henryot, 
2023), la muséographie de la littéra-
ture recourt souvent à une certaine 
monumentalisation du texte qui non 
seulement éloigne le livre, mais le dé-
coupe parallèlement en unités expo-
graphiques. 

Ces inscriptions de citations 
littéraires dans des expositions consa-

1.  À cet égard, on peut penser à l’utilisation du français Facile à lire et à comprendre (Falc) dans les musées ; 
nous renvoyons notamment au texte de Muriel Molinier sur le carnet Com’en histoire : Molinier (Muriel). 2022. 
« Ma thèse sur l’inclusion dans les musées résumée en facile à lire et à comprendre ». Com’en histoire, en ligne : 
https://cehistoire.hypotheses.org/3401 [consulté le 23 juin 2023].

2.  Voir à ce sujet par exemple les séminaires proposés par le réseau PatrimoniaLitté, dont les séances de l’an-
née 2022-2023 dirigées par Anne-Christine Royère et Camille Van Vyve avaient pour sujet : « Expositions litté-
raires – scénographies d’objets » : « Séminaire. De la fabrique du patrimoine littéraire à la fabrique littéraire des 
patrimoines ». PatrimoniaLitté, en ligne : https://respalitt.hypotheses.org/seminaire-de-recherche [consulté le 
23 juin 2023].

crées à la littérature ou à un auteur, 
mais également dans des exposi-
tions au sujet non littéraire, ont fait 
l’objet d’une recension par Isabelle 
Roussel-Gillet, qui décline ces usages 
en quatre effets communicationnels ; 
qu’il s’agisse de signaler le caractère 
littéraire de l’exposition, de s’appuyer 
sur l’esthétique de la citation, de cau-
tionner un sujet par le recours à la pen-
sée d’un auteur ou encore de donner du 
sens à un parcours en se référant à une 
œuvre particulière (Roussel-Gillet, 
2022). L’exposition Jangala. Au cœur 
de la jungle indienne, qui s’est tenue du 
22 février 2023 au 17 septembre 2023 
au Muséum de Bordeaux – sciences 
et nature, permet de poursuivre cette 
réflexion en élargissant le rôle commu-
nicationnel de ces citations littéraires 
à un effet de fiction et d’immersion au 
sein d’une exposition d’histoire natu-
relle.

Rouvert en 2019 après plus de 
dix ans de fermeture, le Muséum de 
Bordeaux a fait l’objet d’une refonte 
muséographique respectant la galerie 
du xixe siècle et l’architecture d’ori-
gine de l’hôtel de Lisleferme, tout en 
permettant d’installer un vaste espace 
d’exposition temporaire en sous-sol. Ce 
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musée au projet longuement mûri est 
pensé par sa conservatrice, Nathalie 
Mémoire, comme un lieu de transmis-
sion intergénérationnelle dont le rôle 
social est au cœur des propositions 
faites autour des « collections […] [qui] 
permettent de s’adresser à tous, en 
portant des récits très variés, pouvant 
s’adapter à tous les âges et à tous les ni-
veaux d’instruction » (Mémoire, 2019). 
L’exposition Jangala illustre parfaite-
ment cette orientation, puisque dès le 
propos introductif est convoquée la 
figure de Rudyard Kipling, auteur du 
célèbre Livre de la jungle publié en 1894 
et traduit dès 1899 en français. D’un 
point de vue muséographique, l’es-
pace est structuré en quatre séquences 
(1. « La jungle, un milieu aride ? » ; 
2. « Les lisières de forêts tropicales : 
un carrefour de la diversité » ; 3. « Au 
cœur de la forêt tropicale humide » ; 
4. « Au sortir de la jungle, les contre-

forts de l’Himalaya ») que le visiteur 
appréhende grâce aux panneaux in-
troductifs ainsi qu’à une reprise mo-
numentalisée des termes désignant 
ces écosystèmes (aride, lisière, forêt, 
Himalaya) en suspension dans chaque 
espace. Le recours au texte n’est donc 
pas seulement informatif, il contextua-
lise les espaces en jouant sur la plasti-
cité de la police utilisée pour matéria-
liser ces mots dont les transcriptions 
en sanskrit renforcent cette dimen-
sion esthétique (fig. 1). Les panneaux 
introductifs illustrent quant à eux la 
dimension éducative des muséums 
d’histoire naturelle : placés en hauteur 
avec des mises en page qui ne sont pas 
sans rappeler les manuels scolaires 
(usage de cartographies, utilisation 
de termes savants tels que « terres ar-
bustives » « canopée », « endémiques », 
etc.), ces derniers traduisent « la vo-
lonté des concepteurs de se situer dans 

Fig. 1. Vue d’ensemble des différentes unités expographiques de l’exposition Jangala. Au cœur 

de la jungle indienne. Photo J. de Bideran © Muséum de Bordeaux.
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le registre des expositions pédago-
giques » (Poli, 2010) et sont plutôt des-
tinés aux publics adultes.

Plus original est le recours à 
des extraits de l’œuvre de Kipling : dès 
l’entrée, un panneau de petite taille et 
positionné à hauteur de vue d’un en-
fant indique la présence tout au long 
du parcours des espèces embléma-
tiques qui accompagnent Mowgli dans 
son apprentissage et que les enfants 
reconnaîtront grâce à la présence de 
la mangouste Rikki-tikki-tavi sur cha-
cune de ces étiquettes (fig. 2). Une se-
conde étiquette noire, placée juste en 
dessous, accompagne par ailleurs cette 
présentation d’un rappel de l’identi-
té de l’auteur et du contexte de publi-
cation du Livre de la jungle, et devient 
ainsi une sorte de méta-cartel qui joue 
le rôle d’authentification des citations 
à venir, pour lesquelles l’auteur ne sera 
plus rappelé. Car ce premier avertis-
sement s’adresse aux enfants lecteurs 
(8-12 ans), comme en atteste le tutoie-
ment et l’énoncé prescriptif caracté-
ristique de ce type de texte (Duclos, 
Philippeaux & Poli, 2010) : « Lors de 
ta visite, pars à la rencontre des ani-
maux que Mowgli a pu croiser. Tu les 
reconnaîtras grâce à la mangouste 
Rikki-tikki-tavi. » En tout, quinze es-
pèces animales sont ainsi présentées3, 
non pas grâce aux traditionnels cartels 
« à fonction stricte de dénomination et 
d’identification » (Jacobi & Jeanneret, 

3.  Sur plus d’une centaine de spécimens : il s’agit donc bien d’un parcours qui sélectionne, par le recours à la 
littérature, un nombre limité d’animaux.

2013), mais par l’intermédiaire de ci-
tations directement extraites de ce 
récit animalier dont le succès réside 
en partie dans l’anthropomorphisme 
qui caractérise les compagnons du 
« petit d’homme ». À travers les mi-
lieux naturels présentés, les enfants 
lecteurs rencontrent ainsi Père Loup, 
Bagheera, Baloo ou encore Kaa et le 
terrible Shere Khan (fig. 3). L’associa-
tion des spécimens exposés avec ces 
personnages de fiction repose sur la 
proximité entre l’animal naturalisé et 
l’étiquette signalée par le dessin de la 
mangouste que le jeune visiteur repère 
en un clin d’œil. À l’opposé des textes 
sobres et minimalistes qui caracté-
risent généralement ces cartels dont la 
fonction est avant tout de nommer les 
objets exposés, ce sont ici des citations 
directement extraites des nouvelles 
qui constituent le Livre de la jungle qui 
sont données à lire au public : 

« […] Shere Khan, le Grand, a 
changé de terrain de chasse. Il 
va chasser, à la prochaine lune, 
m’a-t-il dit, sur ces collines-ci. 
Shere Khan était le tigre qui 
habitait près de la rivière, la 
Waingunga, à vingt milles plus 
loin… » (citation extraite de la 
nouvelle Les Frères de Mowgli qui 
accompagne la découverte du 
spécimen tigre).



Visites d’expositions

190

L’appropriation cognitive de l’in-
formation que cherche à transmettre 
le Muséum passe de fait par le recours 
à une fiction littéraire bien connue des 
jeunes visiteurs, notamment du fait de 
sa transposition par les studios Disney 
en film d’animation en 1967, plus ré-
cemment repris en 2016 en images 
réelles, et dont les personnages sont 
déclinés sur de multiples supports 
marchands par la société Walt Disney 
Productions. Il ne s’agit donc pas de 
simplement nommer ou décrire les 
animaux naturalisés qui peuplent les 
vitrines, mais plutôt de les personni-
fier en rappelant aux jeunes publics 
les noms de ces héros animaliers qu’ils 
ont sans doute déjà croisés à travers les 
pages du roman ou par l’intermédiaire 
d’un écran.

Cet appel à la fiction est par 
ailleurs combiné à une muséographie 
qualifiée d’immersive dans le dossier 
de presse qui accompagne l’ouverture 
de l’exposition. Si l’on peut mettre à 
distance ce qualificatif, il est à sou-
ligner que la scénographie proposée 
fait appel à des logiques qui rappellent 
les dioramas en mettant en scène les 
animaux naturalisés en position na-
turelle, tel le python Kaa enroulé sur 
sa branche et se chauffant au soleil, 
au milieu d’éléments disparates (bois, 
sables, végétation, etc.) qui permettent 
d’évoquer au sein des vitrines son éco-
système d’origine (fig. 4). Les palettes 
de couleurs et les lumières, surtout, 
distinguent les quatre espaces en 
créant des ambiances distinctes : aux 
couleurs orangées et à la lumière crue 
des terres arides succèdent les sombres 

Fig. 2. (à gauche)  Les étiquettes destinées aux jeunes visiteurs lecteurs, reconnaissables à 

la figure de la mangouste Rikki-tikki-tavi. Photo J. de Bideran © Muséum de Bordeaux.

Fig. 3. (à droite) Le spécimen tigre identifié comme Shere Khan au sein de l’unité expogra-

phique consacrée à la forêt. Photo J. de Bideran © Muséum de Bordeaux.
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verts de la forêt luxuriante (fig. 5), tan-
dis que les contreforts de l’Himalaya 
sont symbolisés par une palette plus 
minérale associant des bleus clairs 
au blanc. S’inscrivant à mi-chemin 
entre les dioramas animaliers ana-
logiques du début du xxe siècle et les 
évocations abstraites proposées par 
exemple au Muséum d’histoire natu-
relle de Grenoble (Triquet, 2018), cette 
muséographie s’appuie sur le recours à 
une œuvre littéraire pour renforcer la 
dimension narrative des vitrines dans 
une sorte de coopération interpréta-
tive. 

In fine, l’usage fait par le Mu-
séum de Bordeaux des citations litté-
raires extraites de l’œuvre de Kipling 
s’inscrit dans une volonté d’immersion 

4.  On pourra par ailleurs souligner que le Livre de la jungle n’ayant aucune scène dans les contreforts de l’Hima-
laya, les jeunes visiteurs ne retrouveront pas de personnages au sein de la dernière section de l’exposition.

caractéristique des dispositifs de mé-
diation destinés aux enfants lecteurs 
et jeunes publics qui entremêlent fic-
tion et personnage-guide pour rendre 
opérable l’appropriation des objets 
exposés, mais aussi favoriser le dé-
veloppement d’une appétence pour 
la visite culturelle et patrimoniale 
(Pasquer-Jeanne, 2017). Ces extraits 
littéraires, en donnant un contexte de 
lecture à certaines scènes, prennent 
en charge l’opération d’interprétation 
des éléments sélectionnés, laissant 
par ailleurs de côté des pans entiers de 
l’exposition4. En matérialisant ce par-
cours littéraire sur des supports tradi-
tionnels, le Muséum confirme égale-
ment son attachement à une certaine 
tradition livresque qui repose sur des 

Fig. 4. (à gauche)  Le python Kaa enroulé sur sa branche à la lisière de la forêt. Photo 

J. de Bideran © Muséum de Bordeaux. Fig. 5. (à droite) L’unité expographique consacrée à 

la forêt : la lumière tamisée et la couleur verte évoquent la végétation luxuriante de la jungle. 

Photo J. de Bideran © Muséum de Bordeaux.
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valeurs sûres et ne cède pas nécessai-
rement à la mode du tout numérique. 
Enfin, la référence au Livre de la jungle, 
qui n’est pas le sujet à proprement par-
ler de cette exposition, sert aussi la 
médiatisation de l’événement, comme 

5.  « La nouvelle exposition proposée par le Muséum de Bordeaux invite le public à un voyage en Inde […]. Avec 
en fil rouge pour les plus jeunes, les animaux emblématiques du “Livre de la jungle” de Rudyard Kipling », si-
gnale en chapô de son article Stéphane Hilarion sur le site de France Info : https://www.francetvinfo.fr/culture/
jangala-une-plongee-au-c-ur-de-la-jungle-indienne-au-museum-d-histoire-naturelle-de-bordeaux_5695754.
html [consulté le 4 septembre 2023] ; « “Jangala : au cœur de la jungle indienne” : l’exposition du Muséum de 
Bordeaux permet de découvrir la véritable jungle au-delà du rêve de Rudyard Kipling », indique Anne-Sophie 
Tassart sur le site de Sciences et Avenir  : https://www.sciencesetavenir.fr/decouvrir/expositions/jangala-la-
jungle-indienne-investit-le-museum-de-bordeaux_169461 [consulté le 4  septembre 2023]  ; quand Junk Page, 
journal culturel local, titre sa présentation de l’exposition  : « Au Muséum de Bordeaux, la jungle se livre »  : 
https://www.junkpage.fr/au-museum-de-bordeaux-la-jungle-se-livre [consulté le 4 septembre 2023].

en témoignent les nombreux commu-
niqués de presse ayant accompagné 
l’ouverture de cette exposition tempo-
raire5, dans une quête non pas d’auto-
rité mais à n’en pas douter de notoriété.
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